SAINT SEBASTIEN 
meneur 2 PATRON DES ARCHERS 
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SPORTÉUS B fus} Bar-sur-Aube 


MAGASINS MADE IN SPORT ® 





Viviane DENIS 
Vêtements- Chaussures de Sports - Articles de Sports et de Loisirs 


126, Rue Nationale - 10200 BAR-SUR-AUBE Tél..25.28.83.57 
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= Le champagne du Bouquet 
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DÉTENTE OMAN) 
CONTENTER 


PARMI UN CHOIX DE MONTURES SÉLECTIONNÉES, 
VERRES SOLAIRES ORGANIQUES SIMPLE FOYER + 6 DIOPTRIES. 











Optique LABAT 


POUR L'ETE, FORFAIT SOLAIRE 
1 MONTURE + 2 VERRES SOLAIRES 
A VOTRE VUE 


372 F 


52, rue Nationale - 3, rue Thiers (parking) 
10200 BAR-SUR-AUBE Tél. 27.00.64 





COMPAGNIE D'ARC DIANA-SPORT 











Laurence BOUVET 
ERAMISTE 
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10380 PLANCY L'ABBAYE - Tél. 25 37 43 80 





TAPISSIER-MATELASSIER 


G.HENDRICKX 


CAPLA CUT 
10200 BARYAUBE 12527 1242 








BAR <CHEZ RUDY> | BIJOUTERIE 
es C/ARNEY - COQUARD 


BIERES SPECIALES RE 
TIRAGE - FRAMBOISE - CASSIS - BLANCHE RE 
MUSIQUE LASER GRAPHVIDEO s 
* 2 25.2730.04 


ouvert jusqu’à 0 h 30 
3, rue GI de Gaulle 10200 BAR SUR AUBE 


Tél. 25 27 04 88 gs 
Ë SAINT SÉBASTIEN, PRIEZ POUR NOUS 


ABONNEMENT POUR SiX NUMEROS 


























EN CADEAU DE BIENVENUE 
NOUS VOUS OFFRONS 
1 NUMERO GRATUIT SUPPLEMENTAIRE 


RADIO-TÉLÉ | 


Musique HI-FI - RADIOLA 


GARCIA 
aecrR0- MENAGER - Como 


rue Tiers: BARSUR AUBE Ti 25.27 1284 





VANNERIE-décor 
Panier bois - Sièges 
MOQUETTE 
PAPIERS PEINTS 


STATUE DE SAINT PÉBASTIEN 


vénérée dans la Paroisse de Merfy depuis 1714, 
et sculptée par un habitant du pays 














point décor 





30, rue Nationale 
BAR SUR AUBE 


J.-J. LAMOTTE 
OPTICIEN O.E.L. 


CHOIX : plus de 1500 lunettes à votre disposition 

PRIX : des promotions à partir de 120F 

QUALITÉ : toutes nos lunettes sont garanties et 
les verres sont ponctuels et de 1"° qualité. 


SERVICE : nos nombreux clients peuvent en témoigner 
Tél. 25.27.06.22 
111, rue Nationale - 10200 BAR SUR AUBE 






MOTOBECANE MOTOBECANE 
ROUX Raymond 


ARMES - CYCLES - PECHE 








10200 BAR SUR AUBE - Tél. 25 27 07 51 








FEVRIER-MARS 1987 


C'est en 1439 que les Compagnies d'arcs de Brie, Champagne, lle 
de France et Picardie établissaient un Concordat destiné à permet- 
tre la rotation de la cérémonie du Bouquet dans chacune de leurs 
villes. La Révolution de 89, en portant l'interdit sur les Chevaliers 
de St Sébastien, interrompit cette tradition. 


Il aura fallu presque deux siècles pour que cette cérémonie tradi- 
tionnelle reparaisse dans notre Province. Ceci grâce à la tenacité 
des Chevaliers de Champagne, à l'amitié qui les lie à tous ceux de 
France et à celle qui les unit à la confrérie de Marbais en Belgique. 


Aujourd'hui le Jeu est ouvert. Qui tendra la main pour recevoir le 
Bouquet et poursuivre cette ronde de l'Amitié universelle ? 


Gilbert ROY. 
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Statue de St Sébastien (XVII) de Bussy le Château (61) 


Photos JC. Pierson et G. Roy. 


Cette étude, non exhaustive, a été réalisée par JC 
Pierson et R. Boullez pour le département de la 
Marne. 
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financier à la Safac. Pensez à eut pour voa 


Ce label signal les vignerons, commerçanta. 
arisans, ndusinels, qui apportent un soulen 
achats. 
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1-HOTEL DE VILLE (Présentation des Drapeaux) 

2/SALLE DES FETES (Banquet, apéritif-concert) 
(Jumelage aveg la Cie de Marbais) 

3-COUR DE LA GARE {Rassemblement de la Parade) 

A-HALLES (Messe sol 

S-LE JARD (Tir aux assiettes) 

S-JARDIN D'ARC (Tir du Bouquet) 

7-Eglise St Maciou 

SEglise St Pierre 

S-Gare SNCF 
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PARADE 
DES DRAPEAUX 
Itinéraire 

Cour de la Gare 


R. de Montefontaine 
R. Armand 
R f 


Halles 























Pâtisserie L. CHAROLLAIS 


75, Rue Nationale - 10900 BAR SUR AUBE 


æ& (25) 97 0045 

















Bijouterie 
JOFFRIN 


CHAQUE MOIS, 

PROMOTION SUR 10 ARTICLES OR 
L'OR À UN PRIX EXTRAORDINAIRE 
C'EST À LA BLOUTERIE JOFFRIN 


133, rue Nationale - BAR SUR AUBE 
Tél. 25.27.13.87 



















PROGRAMME 
deshäîith 

Place de l'Hôtel de Ville 

PRESENTATION DES DRAPEAUX 


Inscription des pelotons 
pour la Parade et les Tirs 
11h30 


Cour d'honneur de la Salle des Fêtes 


CEREMONIE DU JUMELAGE 
de la Confrérie belge de Marbais 
et de la Compagnie Diana-Sport de Bar s Aube 
12 h 30 
Salle des Fêtes 
BANQUET OFFICIEL 
15h 


Dans les rues de la ville 


PARADE DES DRAPEAUX 
avec les personnalités officielles 
le Bouquet et les Filles-blanches 
les drapeaux et les pelotons de Compagnies : 4 
les ensembles traditionnels champenois ŸS 
les sociétés musicales 


16h 


Dans la vie 


ANIMATIONS 
musicales et folkloriques 


Au Jard 


TIR AUX ASSIETTES 
16 h 30 


p GRAND MESSE 


‘ 18h 
Ÿ = APERITIF CONCERT 
(g (e) 21h 
JS ne Salle des Fêtes 


LD) BAL. 


TOUTE LA MOTOCULTURE DE PLAIS 










3à100 26 





motoculteur HonçneEe machi 
MOTOCULTEURS - TONDEUSES - DEBROUSSAILLEUSES - MICROTRACTEURS 
GROUPES ÉLECTROGÈNES - NETTOYEURS HAUTE PRESSION - MOTOPOMPES, etc. 








11% = “CRÉDITS 
0 Verts Loisirs LIVRAISONS 
TT Fra eee MT 
MOTOCULTEURS Éte 








FEDERATION FRANÇAISE DE TIR A L’ARC 
LIGUE DE CHAMPAGNE-ARDENNE 
COMPAGNIE D’ARC DIANA-SPORT DE BAR-S-AUBE 


OUVERTURE DES TIRS LE 7 JUIN 
ET FERMETURE LE 20 SEPTEMBRE 1987 


TIR AUX ASSIETTES : DIMANCHE 7 JUIN de16hà18h 
et LUNDI 8 JUIN de9hà18h 





14 500 F de PRIX 


GRAND PRIX : 20 HALTES 


VALEUR : 10235 F 





1700F 3 500 F 5* 300 F 
2° 600 F 41400 F 6°275F 











7250 F 
8° 200 F 


SI70F LL 
10 140F 





u 25 80 F 
26° au 50° 60 F 





Slt au 150° 40 F 





PRIX PARTICULIERS (tirés avec le GRAND PRIX) 


VALEUR :2835F 
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BENJAMINS : 30 M 


INDIVIDUEL A L'HONNEUR 


1e 60 F + 1 coupe 
2 S0F 3 40F 4 25F 


20 HALTES 












GARÇONS 
1e 60 F + 1 coupe 
D40F M3IDF 4120F 


INDIVIDUEL A L'HONNEUR | INOIMDUELALHONNEUR | INDIVIDUEL ALHONNEUR | INDIVIDUEL A L'HONNEUR INOMIDUEL À L'HONNEUR 
JORS VETERANS JUNIORS CADETS MINI 
HOMMES | DAMES | HOMMES | DAMES |H DAMES | HOMMES | DAMES | HOMMES | DAMES 
60 F + 1 coupe 60 F + 1 coupe}e 60 F + 1 coupele 60 F + 1 coupe} 60 F + 1 coupdi® 80 F + 1 coupes 60 F + 1 0 F + 1 coupef® 60 F + 1 coupdfs 60 F + 1 coupl 
2e 50 F 250F 250F 2 50F 2S0F 250F 250F 250F 250F 250 F 
40 F 340F a40F 40 F 340F 340F S40F 340F #40 F 3140F 
425F 425F #25F 425 F #25F 425F 425F 425F 425F #25F 
INDIVIDUEL AU CHAPELET I ENSEMBLE À L'HONNEUR I ENSEMBLE AU CHAPELET 
5 TIREURS | 5 TIREURS 


1 80F 2 60F 3 40F 


FILLES 
1e 60 F + ! coupe 
240F #30F 420F 


10 80F 2° BOF 3" 40F 


VALEUR: 915 F 
BELLE FLECHE 





WA100F  60F 530F 
2 75F 450F Grau 15 20F 








PRIX SPECIAL À LA COMPAGNIE 


— Ayant effectué le plus long trajet pour venir participer à la 
Parade avec son drapeau : 300 F. 

— Ayant envoyé le plus grand nombre d'archers au Tir du 
Bourquet: 300 F. 


Pendant la durée du GRAND PRIX, continuation du TIR AUX 
ASSIETTES 


OUVERT À TOUTES LICENCES POUR LE TIR DES PRIX 





ATTENTION: Les Compagnies situées dans un rayon de 
200 km doivent obligatoirement présenter leur drapeau à la 
parade pour que les scores réalisés par les tireurs, soit en Tir 
de Bouquet, soit en Championnat Régional, puissent être 
reconnus qualificatifs pour les Championnats de France 
Beursauit 1987. 


Droit d'inscription : 50 F par peloton, remboursable à la pré- 
sentation du peloton complet 


COLE Au Restaurant 
(TEE 
œÙ “Les Quatre Vents” 
à Nat. 19 LIGNOL-LE-CHATEAU 
an AR SUR AVE 2 02.04.20 


Michèle et Michel 


vous réservent 
Sh } 





leur meilleur accueil 


menus à 45,00 F 
et 70,00F 


carte traditionnelle 


Les premières pointes de 
flèches, qui n'étaient pas des 
enferrons, mais des silex tail 
lés, datent pour le moins de 
la période néolithique. C'est 
la preuve que l'arc était déjà 
utilisé il y a quelque 10 000 
ans. Mais, si l'homme a eu 
idée de tailler une pointe de 
pierre, il paraît évident que la 
flèche, donc l'arc, pré-existait 
car il semble absurde de sup- 
poser qu'un homme primitif 
ait d'abord fabriqué une 
pointe pour se demander 
ensuite à quoi cela pourrait 
servir! Malheureusement 
pour nous, arcs et flèches à 
pointe durcie ne furent tou- 
jours que des armes en bois, 
matière périssable, et il ne 
sera sans doute jamais pos- 
sible de savoir à quelle épo- 
que précise ceux-ci furent 
inventés. 


Plus près de nous — si l'on 
peut dire — on connaît les 
arcs de l'Egypte ancienne, 
des Grecs et des Gaulois. 


L'arc fut certainement à ses 
débuts une arme de chasse 
mais, un gibier en valant bien 
un autre (?), l'arc devint rapi- 
dement une arme de guerre. 


Les légendes _ historiques 
nous ont conservé le souve- 
nir des célèbres archers 
Scythes et Parthes qui, aussi 
bons cavaliers que fins tireurs, 
se retournaient sur leur mon- 
ture pour décocher des traits: 
sur leurs poursuivants. De là 
nous est venue l'expression 
“décocher une flèche de 
Parthe" pour caractériser un 
bon mot, un “trait” d'esprit 
inattendu et qui porte. 


Dieu à l'arc gaulois 























Les armées romaines dispo- 
saient, quant à elles, de “com- 
pagnies” d'archers mercenai- 
res recrutés pour beaucoup 
chez les peuples celtes qui 
s'étaient ralliés à la cause de 
Rome. 


En “France”, au moins depuis 
les Gaulois et très tardive- 
ment — peut-être jusqu'au 
XIIe siècle — l'arc utilisé était 
un arc court à double cour- 
bure de type oriental dont le 
bois se ploie en double spire 
lorsqu'il est détendu. Sa por- 
tée utile était d'environ 80 m. 





Archer vers 830 (Psautier) 


De la période “barbare” jus- 
qu'au début du XIVe siècle 
les archers continuent de 
tenir leur rôle dans les batail- 
les. Mais on en est aux guer- 
res des chevaliers bardés 
d'armure montés sur des che- 
vaux tout aussi caparaçon- 
nés de fer et la force de 
pénétration des flèches reste 
insuffisante pour stopper les 
charges de ces “chars d'as- 
saut” vivants... 


Dès le XI* siècle il y a bien 
l'arbalète (inventée en Chine) 
dont le “carreau” est meur- 
trier et porte entre 100 et 
110 m, mais c'est une arme 
lourde à manier et dont la 
cadence de tir est lente. L'ar- 
balétrier ne peut donc agir 
efficacement que s’il se trou- 
ve retranché. Sinon... a inté- 
rêt à avoir de bonnes jambes ! 
Enfin l'Eglise au second 
Concile de Latran de 1139, 
réprouve cette arme jugée 
trop meurtrière entre Chré- 
tiens et, en France, depuis 
que Charlemagne a remis 
Leon III sur le trône de Rome, 
cette Eglise est particulière- 


ment écoutée dans ses 
“Conseils” de guerre. 


Le premier “trait-à-feu" appa- 
rut vers 1470. Sa portée n'ex- 
cédait pas celle de l'arbalète 
et son maniement était parti- 
culièrement ardu. En effet, si 
l'engin n'était pas solidement 
retenu par un crochet à l'ar- 
çon de selle ou à un mur, le 
recul jetait le tireur au sol! La 
précision de tir était pratique- 
ment nulle mais la détonation 
effrayait les chevaux... et les 
hommes. Le “fusil-à-plomb" 
qui lui succéda, bien que plus 
précis, avait les mêmes in- 
convénients de maniement 
d'où son nom de “Hackenbü- 
chse”, canon-à-croc, devenu 
“arquebuse” en français. 
C'était une arme encore plus 
lente que l'arbalète et, sous 
Louis XIII, malgré les perfec- 
tionnements apportés sa 
cadence de tir n'était encore 
que de un coup à la minute... 


Pour les archers français, 
tout va changer à l'arrivée 
des Anglais. Ceux-là ont mis 
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Archer vers 830 (Psautier) 
au point un nouvel arc qui 
porte à 100 m, le “long bow”. 
Comme son nom l'indique, il 
s'agit d'un grand arc droit 
D'autre part les “Godons” ont 
également revu la stratégie 
de combat avec cette arme 
“modemisée”. Les résultats 
seront stupéfiant: 
En 1340, à la Bataille de 
l'Écluse, la marine française 
est décimée par les archers 
anglais soutenus par des 
arbalétriers. Il y aurait eu 
3000 Français tués. 

En 1346, à la Bataille de Cré- 
cv, la cavalerie française et 





les arbalétriers génois s'et- 
fondrent sous la pluie de 
traits que décochent les An- 
glais. 1 542 chevaliers fran- 
çais seront tués ainsi que 
2300 Génois et plusieurs 
milliers de miliciens. 

















LONG Bow 1355 
Un orage ayant éclaté peu 
avant le combat, les Génois 
attendirent l'arme au pied 
tandis que les archers anglais 
s'empressèrent de retirer les 
cordes des arcs. À l'instant 
de l'attaque les arbalètes 
mouillées avaient perdu tout 
ressort alors que les arcs 
avaient gardé leur pleine 
puissance... 


En 1355, à la Bataille de Poi- 
tiers, 15 000 (?) cavaliers fran- 
çais sont à nouveau défaits 
par 2 500 archers anglais et 
4 500 Gascons. 


La technique de combat an- 
glaise est à la fois simple et 
sûre. Les archers en grand 
nombre (parfois plus de 
6 000), équipés de l'arc "long 
bow” à tir puissant et rapide 
{ll décoche 3 flèches dans le 
même temps qu'il faut à l'ar- 
balète pour tirer 1 carreau) 
font pleuvoir sur les Français 
une grêle de traits. Les che- 
vaux touchés s'affolent, se 
cabrent, désarçonnent les 
chevaliers et sèment la pani- 
que dans les milices à pied 
L'infanterie anglaise n'a plus 
qu'à abattre un à un ces hom- 
mes empêtrés dans leurs ar- 
mures et incapables de se 
défendre. Les coutilliers les 
achèveront. 


Il semble que 20 ans d'échecs 
désastreux ne firent nulle- 
ment changer la tactique 
française. La noblesse conti- 
nuait ses charges impétueu- 
ses tandis que l'infanterie 
n'était couverte que par quel- 
que 4 000 archers apparem- 
ment sous-équipés. 


En 1367, à Sens, le roi de 
France Charles V encourage, 
enfin, par Lettres royales la 
création de Compagnies d'ar- 
chers et d'arbalétriers. Ceux- 
ci, également équipés du 
grand arc pourront répondre 
honorablement aux Anglais 
et, en 1382, le connétable 
Olivier de Clisson avec 
30 000 archers (1) et 10 000 
cavaliers mettra en fuite les 
40000 hommes de Ârte- 
velde. 25000 Flamands 
seront tués à cette Bataille 
de Roosebeke. 

{1} Ge chifre de 30 000 prête à caution 
car on englobat parlois sous le nom 
darchers l'ensemble des lantasains. 
Charles VII (1403-1461) les 
récompensera par une ordon- 
nance portant création des 
Compagnies de FRANCS- 
ARCHERS. Récompense qui, 
aujourd'hui encore _ serait 
bien accueillie car, être 
FRANC c'était d'abord être 
totalement exonéré d'impôt ! 


Mais quel rapport avec notre 
Province ? 


Jusqu" 
Sénonnai 
Champagne ! 


Nous. pouvons donc dire 
— en toute modestie (bien 
sûr) — que les Compagnies 
d'Archers ont reçu leurs let- 
tres de noblesse grâce à la 
Champagne et par Charles V 
et les Guerres de Cent ans 
interposées... 


Nous n'aurions garde d'ou- 
blier cependant que ces le: 
tres ne furent que des confir- 
mations car ces Compagnies 
existaient officiellement en 
France depuis le 1X° siècle. 
Elles avaient été créées, dit- 
on, en l'an 825 par l'évêque 
de Soissons, la célèbre ville 
d'isle-de-France, située à 5 
lieues communes de nos 
anciennes “frontières”. 





1789, Sens et le 
étaient en 











LE BOUQUET PROVINCIAL 


Les manuels scolaires consa- 
crés à l'Histoire de France ne 
manquent jamais, lorsqu'ils 
évoquent le Moyen-Age, d'il 
lustrer leurs propos par quel- 
ques gravures montrant des 
Tournois de chevaliers, ma- 
gnifiquement  harnachés. 
Parce que cette “Histoire” se 
cantonne trop souvent aux 
faits et gestes de la classe 


dirigeante, noble, aristocrate 
ou politique, elle fait oublier 
que ces esbats n'étaient pas 
seulement réservés aux cava- 
liers. Les “piétons” savaient, 
eux aussi, s'offrir des esba- 
temens où chacun pouvait 
faire preuve d'adresse ou de 
force. Ces jeux guerriers des 
XIe, XII* siècles se pratiquant 
avec des armes réelles durent 
rapidement être contraints 
dans des règles strictes afin 
que les desports ne transtor- 
ment les lices en arènes 
sanglantes. 
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M Compagnie d'arc en 1987 


Compagnies disparues 


C'est au moins de cette épo- 
que que datent les rencontres 
amicales entre compagnies. 
Rencontres où chacun s'effor- 
çait d'être le meilleur. En ces 
temps d'amours courtois, il 
n'est pas impossible que le 
prix accordé au champion ait 
déjà été une fleur ou un bou- 
quet offert par une gente 
damoiselle. Toujours est-il 
que la tradition de remettre 
un bouquet était connue au 
XVe et que ces rassemble 
ments devaient attirer des 
foules considérables car les 







M awon 


Neuvile s Seine CJ 


villes durent s'entendre entre 
elles pour supporter ces af- 
fluences. Ainsi en 1439, les 
Compagnies d'Arc de Brie, 
Champagne, Ile-de-France et 
Picardie souscrivirent un 
Concordat destiné à assurer 
un roulement entre les villes 
pour la présentation du Bou- 
quet. 


Le tir dit au beursault est le 
seul admis dans cette com- 
pétition. Au XII° on disait le 
bersail. Un mot synonyme de 
tournoi puisqu'il semble déri- 
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vé du latin versare, tourner 
souvent. L'archer est effecti- 
vement astreint à aller d'une 
cible à l'autre en “tournant” 
par l'Allée des Chevaliers. 


Le tir des assiettes est, quant 
à lui, beaucoup plus récent. || 
fut innové en 1949 au Bou- 
quet Provincial de Longueval 
en Picardie. Depuis il est de- 
venu de tradition d'émettre 
pour ce jour une assiette ar- 
moriée qui fait, de plus, le 
bonheur des collectionneurs. 


Ainsi vivent les traditions... 





Les Confreries de saint 
Sébastien ou des Chevaliers 
de l'Arc furent nombreuses 
en Champagne jusqu'à la 
Révolution. Le culte du saint 
se concrétise généralement 
par une bannière, un bâton 
ou une statue. On pourrait 
donc estimer que là où se 
trouve l'un de ces objets, une 
confrerie a pu, en un temps, 
exister. Ce serait généraliser 
un peu vite et oublier que le 
saint fut aussi le patron, en 
quelques lieux, des confré- 
ries de Charité ensevelissant 
les morts, qu'il fut aussi 
patron des marchands de fer- 
raille et qu'enfin il fut invoqué 
contre la maladie de la peste. 


Si l'on comprend aisément 
qu'un saint percé de flèches. 
patronne les archers, on s’ex- 
plique moins ses autres fonc- 
tions, notamment son rapport 
avec les Contréries de Chari- 
té. Pour ce qui concerne les 
marchands de ferraille c'est, 
paraît-il, parce que, avec 
toutes ces flèches dans le 
corps... il ne devait pas man- 
quer de fer! Le moins que 
lon puisse dire est que le 
clerc qui offrit ce calembour à 
ses ouailles n'avait pas l'es- 
prit très délié! Son invoca- 
tion contre la peste repose, 
heureusement, sur un fait 
plus acceptable. Ancienne- 
ment la peste était signalée 
par des hierogiyphes en for- 
me de flèches. Une statue 
percée de flèches pouvait 
donc être comprise comme 
celle d'un homme touché par 
le fléau et en ayant guéri 
puisque “divinisé”. 

Nous avions dans un précé- 
dent ouvrage (‘Les Archers” 
RFC Ne 64) signalé quelques 
confréries anciennes de 
l'Aube, Voici deux textes pro- 
bants extraits des Archives 
de la Marne. 








VIE ET OFFICE 

DE ST SEBASTIEN MARTYR 

avec des prières à l'usage des pélerins 

qui viennent honorer ses reliques dans 

l'Eglise de MERFY 

\eims, Imprimerie Dubois. Poplimont, 
20-1891. (Arch. dep. 

Châlons Ghp 5250) 

CONFRERIE EN L'HONNEUR DE ST 

SEBASTIEN DANS L'EGLISE DE 

MERFY 


Les habitants de la paroisse 
de Merty se sont toujours 
signalés par leur dévotion 
envers St Sébastien à qui leur 
église est dédiée. C'est tou- 
jours avec une nouvelle 
confiance qu'ils invoquent sa 
puissante intercession: et 
c'est à juste titre car toujours 
aussi ils en ont ressenti la 
précieuse efficacité. 


Pendant de longs siècles 
l'église de Merty n'avait qu'un 















bâton sculpté surmonté 
d'une petite statuette de St 
Sébastien. Depuis 1714 elle 
possède une statue sculptée 
par un habitant du pays, 


‘François Culoteau. 


Cette statue représentant le 
saint attaché à un arbre et 
percé de flèches est l'objet 
d'une vénération particulière, 
chaque année elle est confiée 
à la vénération d'une famille 
qui la recueille comme le 
gage d'une protection spé- 
ciale. 


Depuis 1883 elle a le bonheur 
de posséder une chasse où 
sont renfermées des reliques 
de St Sébastien, une relique 
de St Roch également invo- 
quée contre la peste et un 
ossement de sainte Anne, 
seconde patronne de la pa- 
roisse, modèle et patronne 
des mères chrétiennes. 


Une confrérie qui compte 
toujours un grand nombre 
d'associés de toutes les pa- 
roisses voisines est établie 
dans la même église. La dé- 
votion des … co-associés 
consiste principalement à 
s'entraider par des secours 
mutuels de prières pendant 
la vie et après la mort. 
NOTICE SUR LA MIE DE SAINT 
SEBASTIEN et sur LA RELIQUE IN 
GNE de ce saint maryr conservée 
dans l'église de Jalons 

par M. l'Abbé PJ. Chapusot curé de 
Jaions 

CONFRERIE DE ST SEBASTIEN A 
JALONS 

Une confrérie nombreuse se 
forma dans la paroisse de 
Jalons en l'honneur du st 
martyr et le 15 octobre 1664 
le pape Alexandre Vil dont 
nous conservons la bulle éri- 
geait canoniquement ladite 
confrérie de St Sébastien et 
ouvrait en sa faveur le trésor 
des indulgences.. 


Aux dires des respectables 
vieillards ci-dessus désignés, 
cette confrérie avait pris une 
extension prodigieuse. Tous 
les pays d'alentour se far 
saient un honneur d'y appar- 
tenir. Le jour de la fête de St 
Sébastien, comme le lundi de 
Pâques, les confrères des 
paroisses voisines arrivaient 





Ordre de saint Sébastien 


processionnellement au saint 
rendez-vous et les distances 
n'étaient pas un obstacle 
puisqu'il est certain que la 
procession d'Oger, à plus de 
trois lieues de là, venait gros- 
sir le nombre de pélerins. 


L'affluence des lidèles était 
immense, on commençait par 
s'acquitter des devoirs reli- 
gieux commandés par la cir- 
constance et disent les an- 
ciens, aprés avoir tiré de l'arc 
et collationné, chacun rega- 
gnait son pays. Ceci se pas- 
sait avant 1798. 


Sur les origines des confré- 
ries nous donnons ci-après 
un texte de 1867 qui en four- 
nit un historique qui nous a 
semblé assez complet. 


Histoire des Ordres de Chev 
des distinctions honoriiques en 
France par F.F. Steenackers, membre 
de la Sociétés de l'Histoire de France. 
Paris. 1867 








CONFRERIE DE ST SEBASTIEN 


CHEVALERS DË LARG ET DE 
L'ARBALETE 

{Date incertaine, vers 1260) 

On attribue à St Louis l'éta- 
blissement d'une confrérie de 
St Sébastien, dans laquelle il 
se serait fait lui-même enre- 
gistrer, & qui parait être le 
type ou l'origine des cheva- 
liers de l'Arc. Quelques au- 
teurs ont assimilé cette ins 
tution à la plupart des masca- 
rades du moyen âge, parce 
que son organisation, ses 
réunions & son chel, que le 
peuple appelait papigot, pati- 
got ou papegay (1), ont été 
souvent tournés en dérision 
mais c'est là une grave erreur, 
car les chevaliers de l'Arc ont 
rendu de grands services. 
{1) C'est nom qu'on donne en Allema- 
ane aux perroquets En France, on dés 
ne ainsi un oiseau de bois ou de car 
ton, placé au bout d'une perche pour 
servir de but aux tireurs de l'arc ou de 
r'arbaiète 

Les meilleurs chevaliers de 
France s'honoraient de faire 
partie d'une compagnie d'ar- 
balétriers, & du Guesclin était 
même roi du papegay dans 
celle de Rennes. Bayard avait 
reçu des chevaliers de l'arba- 
lète le concours le plus utile 





CELA 


lorsqu'il_défendit Mézières 
contre Charles Quint. Ceux 
de Montdidier, commandés 
par la Trémouille, battirent les 
Anglais en 1523, ravitaillérent 
Corbien en 1591, & repoussé- 
rent les Espagnols comman- 
dés par le grand Condé en 
1653. 


Sous le règne de François 1°" 
& de Henri Il les compagnies 
furent très nombreuses ; on 
les retrouve avec Henri IV, 
Louis XIII & Louis XIV, & sous 
le règne de ce dernier roi 
celles de Picardie prirent part 
aux sièges de St Omer, d'Ar- 
ras & de Dunkerque. 


On voit encore à Troyes, sur 
d'anciens vitraux, Louis XIII 
représenté en costume de 
chevalier de l'Arquebuse tirant 
le papegay. 

Par décret de l'Assemblée 
constituante du 12 juin 1790, 
les compagnies de l'Arc, de 
l'Arbalète & de l'Arquebuse 
furent réunies à la garde 
nationale. Napoléon essaya 
de les ressusciter, & nul 
doute qu'il ne fût parvenu à 
leur rendre leur ancienne for- 
ce, si les événements n'avaient 
arrété ce projet. 


Quelques-unes de ces com- 
pagnies ont survécu en 
France mais cependant en 
très petit nombre. 


chat d'Arc-en-Barrois 
Marne) 1» février 1867 


(Haute 








Les chevaliers portaient une 
croix émaillée, comme celle 
de l'ordre militaire de Saint- 
Louis. D'un côté est un St 
Sébastien en or, sur un fond 
d'émail bleu, & de l'autre un 
arc & une flèche en sautoir & 
des flèches au lieu de fleurs 
de lis. Cette croix est suspen- 
due à la boutonnière par un 
ruban ponceau liseré de 
blanc. Leur uniforme, bleu de 
roi, avec parements & revers 
de velours cramoisi, était 
galonné d'or, les boutons 
ornés de trois fleurs de lis, 
d'un arc & d'une flèche en 
sautoir (1). 

{1) Le chevalier Jacob, Recherches his- 
loriques sur les Croisades & les tem 


pliers - Paris 1828. 
in F-F. Steenackers 1867 


L'auteur repris par FF. 
Steenackers, nous entraîne à 
commettre une erreur d'inter- 
prétation lorsqu'il écrit «les 
chevaliers portaient une croix 
émaillée comme celle de l'or- 
dre militaire de St Louis ». Sa 
phrase laisse entendre que 
les chevaliers ont pris pour 
modèle celle de l'ordre de St 
Louis alors qu'en fait c'est 
l'inverse qui s'est produit, 
l'Ordre militaire de St Louis 
n'ayant été institué par Louis 
XIV qu'en 1693. 


Cette croix à huit pointes des 
Chevaliers de St Sébastien 
mérite que l'on y prête atten- 
tion. “Officiellement” cette 
croix particulière _ apparaît 
pour la première fois portée 
par les “moines-guerriers” de 
l'Ordre de St Jean de Jéru- 
salem créé vers 1048 et 
approuvé par le Pape Pascal 
Il en 1113. En 1309, cet 
ordre devint celui des Cheva- 
liers de Rhodes et, à partir 
de 1530, Ordre de Ma 
C'est avec ce qualificatif que 
cette croix est aujourd'hui 
désignée. L'Ordre Hospita- 
lier et Militaire de St Lazare 
créé vers 1110 adopta égale- 
ment cette croix à huit poin- 
tes. Elle apparaîtra ensuite 
sur les armes de l'Ordre du 
Temple créé vers 1118, 
notamment par Hugues de 
Payns, seigneur de la famille 
des Comtes de Champagne. 
Il apparaît inutile de préciser 
que les Templiers étaient 
également des _ “moines- 
guerriers”. Plus tardivement 
apparaîtront d'autres ordres 
chevaleresques de moindre 
importance et souvent insti- 
tués pour le bon plaisir des 
rois, ordres qui, à leur tour, 
adopteront cette croix pour 
marque. || en sera ainsi pour 
l'Ordre de St Michel (1469), 
l'Ordre du St Esprit (1578), 
l'Ordre Hospitalier du Mont 
Carmel (1607) et l'Ordre de 
St Louis (1693). 


La première question qui 
vient à l'esprit c'est: « Pour- 
quoi un ordre chrétien im- 
planté à Jérusalem n'a-til 
pas pris pour emblème la 
croix latine, symbole christi- 
que par excellence ? » 

La seconde question décou- 
le de la première: «Où 
l'Ordre est-il allé chercher 
cette croix étrange ?» 

Enfin la troisième question 
pourrait être: «Le puissant 
Ordre de Malte “inventeur” de 
cette croix a-il donné son 
accord pour que d'autres Or- 
dres reprennent son emblè- 
me?» 

Hélas, trois fois hélas! Voici 
trois questions pour lesquel- 


10 








les nous n'avons trouvé au- 
cune réponse. Pourtant, à 
une époque où les illettrés 
étaient légion, le signe, l'ima- 
ge auraient dû avoir un sens 
précis et véhiculer ce que le 
texte ne pouvait transmettre 
pour cause... Ou bien, en un 
temps où l'ésotérisme avait 
valeur certaine, ce signe était 
un symbole dont le sens 
caché ne pouvait être connu 
que des initiés. 


Parce que l'Ordre du Temple 
eut ses fondations en Cham- 
pagne, parce que les Compa- 
gnies d'archers furent nom- 
breuses dans notre Province 
et que, dans l'un et l'autre 
cas, la mémoire populaire en 
a conservé les souvenirs 
légendaires, nous allons 
émettre quelques hypo- 
thèses. 


Prenons 
rebours. 


IL nous paraît certain que 
l'Ordre de Malte “inventeur” 
de la croix a donné son ac- 
cord — peut-être tacite — 
pour que les Ordres de St 
Lazare, des Templiers et de 
St Sébastien portent le 
même emblème. Les sel 
gneurs ont toujours été par- 
ticulièrement jaloux de leurs 
armoiries et, s'approprier cel- 
les d'un voisin ou d'un concur- 
rent _entraïnait réparations 
avec procès à l'appui. Il ne 
nous semble pas qu'un tel 
procès ait jamais eu lieu 
entre nos trois partenaires 
même si, à une certaine épo- 
que, Malte et les Templiers 
se “tirent de l'ombre”. 


Les deux autres questions 
paraissent moins aisées à 
résoudre mais elles pour- 
raient être résolvantes l'une 
de l'autre. 


Nous allons partir en “hypo- 
thèse”, véhicule imaginaire 
qui peut parfois être dange- 
reux lorsqu'il percute l'ésoté- 
risme. Nous allons tout de 
même tenter de négocier les 
virages de la symbolique. 
Comment _ peut-on _ tracer 
régulièrement une croix dite 
de Malte ? 

En partant d'un carré qui, 
comme chacun le sait est 
l'une des faces d'un cube. 





les questions à 


Diviser chacun des côtés en 
3 parts égales que l'on relie 
entre elles de façon à obtenir 
9 cases égales. 





Réunir ensuite chacune de 
ces divisions en prenant pour 
raison le nombre 4. 











On obtient ainsi une croix à 8 
pointes dont le tracé est infi- 
ni. Pour s'en persuader, il suf- 
fit de suivre le trait avec un 
crayon. Parti d'un angle, il 
reviendra à son départ en 
ayant emprunté tout le tracé. 
Voilà déjà un symbole bien 
connu des Compagnons. 





Si l'on rejoint maintenant les 
points diamétralement oppo- 
sés de chaque traverse, on 
se retrouve devant la croix 
des Templiers. 





Replaçons le tout sur le carré 
de base et joignons les an- 
gles de l'octogone irrégulier. 
Nous obtenons deux grilles 
superposées. Ce tracé a été 
publié par Robert Amblain 


dans son ouvrage “Jésus ou 
le mortel secret des Tem- 
pliers” (Ed. R. Lafont) avec 
cette légende: «Croix dite 
des “huit Béatitudes", servant 
de grille de construction à l'a 
phabet secret des Templiers 
(Manuscrit du XIII s. Biblio 
thèque Nationale). Cette grik 
le est.elle-méme montée sur 
une autre grille, d'origine 
hébraïque, donnant naissan- 
ce à un alphabet secret uti- 
lisé par les kabalistes. » 
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Si nous repartons de la croix 
templière il suffit de la orler 
pour obtenir une croix de 
Malte. 





Enfin en boutonnant, on ob- 
tient la croix dite de St 
Sébastien aux 8 pointes bien 
signalées. 





Pour tenter de saisir la raison 
de cette construction nous 
devons plonger dans la tradi- 
tion symbolique du Moyen- 
Age en ayant soin de ne pas 
se laisser entraîner dans un 
hermétisme fumeux. 


Il faut savoir que l'on a donné 
“dans la nuit des temps” une 
valeur ésotérique aux nom- 
bres. Certaines de ces va- 
leurs ont profondément mar- 
qué nos croyances ; ainsi le 3 





Drapeau de soie (XIX" 


{Trinité divine), le 7 (Nains de 
Blanche-Neige), le 13 (Porte- 
bonheur ou porte-malheur, 
etc..). Les figures géométri- 
ques qui font nécessairement 
usage de ces nombres (carré, 
triangle.) ont, à leur tour, 
pris des valeurs symboliques. 
A cet égard, il est intéressant 
de remarquer que les sens 
donnés à ces symboles se 
retrouvent de façon presque 
identique dans ‘toutes les 
Religions et dans l'ensemble 
des “Croyances”, sans dis- 
tinction de races. Et c'est 
peutêtre parce que cette 
“communion de l'imaginaire" 
les gêne que les hommes 
n'ont jamais cessé, en 2000 
ans, de se battre pour leurs 
idéologies... ! 


Le carré, base de la construc- 
tion, représente la terre avec 
ses “quatre horizons” cardi- 
naux. En tant que face du 
cube il est la stabilité mais 
aussi l'achèvement. Selon 
Ste Hildegarde, cette figure 
contient l'homme. Les cister- 
ciens, dont l'Ordre fut fondé 
par Bernard de Molesme au 
XIe siècle puis réformé par St 
Bernard de Clairvaux, établi- 
rent des églises ad quadra- 
tum. 


de Colombey le Sec (10) 


Le premier tracé consiste à 
diviser chaque côté du carré 
en 3 parties égales. Univer- 
sellement 3 exprime l'ordre 
intellectuel et spirituel. Un ri- 
tuel de tirage au sort connu 
entre autres des Arabes, 
consiste à utiliser 3 flèches 
divinatoires. La troisième 
flèche désigne l'élu ou, pour 
les nomades, la direction à 
suivre. 


En reliant ces divisions entre 
elles on obtient 9 carrés 
égaux. Neuf étant le nombre 
des sphères célestes, il est la 
perfection de la perfection, 
l'ordre dans l'ordre, l'unité 
dans l'unité. Ce sont les trois 
Triades _ angéliques du 
Pseudo-Denys_ l'Areopagite. 
La figure ainsi formée consti- 
tue un carré magique où 
s'inscrivent les 9 premiers 
chiffres. Dans tous les côtés, 
leur somme donne 15. Appe- 
lé Sceau de Ghazali, ce carré 
était connu au X° siècle dans 
le “Kitab-al-Mawazm”. 


L'opération suivante, consis- 
tant à relier diamétralement 
chaque division permet d'ob- 
tenir une première croix à 8 
pointes dont le tracé est infi- 
ni. 8 est universellement le 


nombre de l'équilibre cosmi- 
que. Il annonce l'ère future 
éternelle. Symbole _gnosti- 
que, il est la promesse de 
résurrection de l'homme 
transfiguré par la grâce. 
Quant au diagramme ainsi 
constitué, il offre, par ses an- 
gles, la possibilité d'inscrire 
un alphabet secret similaire à 
celui des anciennes loges 
maçonniques (cf RFC N° 90 
page 30). 

On peut maintenant en juger. 
Ces _religieux-“guerriers”, 
qu'ils soient de St Jean de 
Jérusalem, de Rhodes, de 
Malte ou du Temple, n'avaient 
nul besoin d'une croix latine 
pour affirmer leur idéologie. 
La croix à huit pointes conte- 
nait, en son sein, l'idéal 
auquel ces hommes aspi- 
raient. On comprend aussi 
que les Chevaliers de St 
Sébastien aient été admis à 
prendre cet emblème puis- 
qu'il y avait convergence de 
vues. 

Puisque nous en sommes à 
nous promener dans les ar- 
canes de l'ésotérisme des 
traditions, faisons un rapide 
petit tour dans les couleurs. 


La croix de Malte est rouge, 
celle du Temple blanche et 





celle de l'ordre de St Sébas- 
tien, bleue. 


Le rouge est la première 
fondamentale car liée au prin- 
cipe de vie, le sang. C'est 
aussi la couleur des initiés à 
la Connaissance ésotérique. 
Le blanc, parce que somme 
de toutes les couleurs, est 
l'absolu. C'est la couleur ini- 
tiatique par excellence, celle 
de l'aube et de la pureté 
Enfin le bleu est la couleur 
immatérielle la plus profon- 
de, la couleur de la vérité. Ce 
bleu céleste, l'azur héraldi- 
que, formera le champ du 
blason de la maison de 
France afin de proclamer l'ori- 
gine théologale des rois 
Simple coïncidence, sans 
doute, le drapeau tricolore de 
France a été conçu le 27 juil- 
let 1789 sur les conseils de 
La Fayette qui appartenait à 
une Loge maçonnique. 


Cette brève ballade dans les 
symboles peut paraître quel- 
que peu hermétique mais, 
nous n'en serions pas là si, il 
y a un petit millénaire, des 
hommes de France et parti- 
culièrement des Champe- 
nois, n'avaient rencontré des 
théologiens issus du pays 
des “Mille et une Nuits” 


n 






Pour comprendre le rôle de 
St Sébastien, il nous faut 
préalablement faire un petit 
retour aux origines de l'Egli- 
se en Gaule. 


C'est d'abord le sud de notre 
pays qui subit les influences 
de la nouvelle religion et il 
paraît vraisemblable que les 
premiers chrétiens apparu- 
rent dans la province romaine 
dite “Narbonnaise”. La reli- 
gion celtique étant, semble-t- 
il, bien ancrée, le christia- 
nisme ne pénétra que très 
lentement. D'autre part il faut 
garder en mémoire que les 
religions de l'époque se 
cotoyaient et s'acceptaient 
sans heurt, les Temples du 
moment pouvant aisément 
abriter sous un même toit les 
“idoles” des tenants de 
croyances diverses. Il en 
était ainsi dans tout l'Empire 
romain et les premiers chré- 
tiens ne furent jamais persé- 
cutés pour leur croyance 
mais uniquement parce qu'ils 
s'opposaient fanatiquement 
à cette tolérance. || semble 
également qu'en Gaule ce 
fanatisme fut moins rigou- 
reux à ses débuts. Peut-être 
parce qu'il y avait déjà une 
similitude entre la religion 
soutenue par les Druides et 
celle des premiers chrétiens. 
Cette tolérance explique, 
entre autre, que les édits de 
Diocletien de 250 ap. J.-C. ne 
furent jamais appliqués en 
Gaule (sauf à Dèce et peut- 
être à Lyon) et qu'en consé- 
quence la Gaule ne connut 
que très peu de martyrs. 
D'autre part il est à peu près 
certain aujourd'hui que l'évan- 
gélisation — et la conversion 
— des peuples celtes ne prit 
vraiment de … l'extension 
qu'avec les moines de St 
Colomban à partir de 590 
{pratiquement au Vil* siècle 
seulement). 


Le culte des saints ne fut 
créé qu'au IX* siècle. C'est 
en 875 que fut rédigé le mar- 
tyrologue d'Usuard et celui-ci 
adapta les  actamartyrum 
d'Afrique, d'Orient et d'Italie 
aux croyances locales afin de 
“christianiser" les cultes 
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Saint Sébastien symbole 


locaux. Partant de cela il faut 
donc rester très prudent lors- 
que l'on se penche sur la “vie” 
d'un saint. L'Eglise elle-même 
a depuis quelques années 
pris un certain recul avec ces 
cuites puisqu'en 1969, le 
Saint-Siège a, purement et 
simplement, rayé de son 
calendrier 44 saints parmi les 
plus connus (Barbe, Christo- 
phe, Lucie, Ursule, notam- 
ment). 


Plus douteux encore pour la 
vérité historique apparaît le 
culte des reliques. 


A l'origine on célébrait le 
culte chrétien sur la tombe 
d'une victime des Romains. 
{D'où l'empressement de ces 
derniers à faire disparaître 
les corps des persécutés). 
Lorsque les premières égli- 
ses furent édifiées, l'autel fut, 
logiquement, disposé sur 
une tombe. Par la suite des 
temps on se contenta d'y pla- 
cer quelques ossements de 
“martyrs”. 

Or, quand on dit “martyr” on a 
tendance à penser “saint” 
Ce qui est faux car toute vic- 
time de sa foi meurt en mar- 
tyr (du grec martur, témoin) 
de son Dieu et les catacom- 
bes en étaient pleines ! Mais 
le goût du merveilleux aidant, 
chacun voulut obtenir les 
restes d'un individu célèbre 
et un commerce fructueux de 
“aussaires en reliques” s'éta- 
biit à Rome du VI® au IX° siè- 
cle avant de devenir “'indus- 
trie” principale de Constanti- 
nople après le IX*. Par suite 
de ce trafic, aujourd'hui inter- 
dit par l'Eglise, on se retrouve 
avec un monceau de reli- 
ques. Ainsi il existe 14 clous 
de la Croix, au moins 4 cou- 
ronnes d'épine, des gouttes 
de lait de la vierge, plusieurs 
prépuces de Jésus et une 
telle quantité de morceaux 
de la Sainte-Croix qu'en les 
réunissant on pourrait re- 
constituer un arbre L.. Quant 
aux saints qui ont plusieurs 
têtes () on ne les compte 
plus. 


Concernant saint Sébastien 
nous avons retenu deux tex- 





tes rédigés au XIX° et dont 
nous donnons ci-après quel- 
ques extraits. Le premier 
concerne le merveilleux de la 
vie du Saint : 


NOTICE SUR LA VIE DE SAINT 
SEBASTIEN el sur 

LA RELIQUE INSIGNE de ce saint 
manyr conservée dans l'église de 
JALONS 

par M. l'abbé PA. Chapusot curé de 
Jalons. 


Châlons-s-Mame, H. Laurent Impr: 
meur de la Société académique, 1B63. 
Approbation épiscopale donnée à Châ- 
lons par Jean Honoré Bara, évêque de 
Chalons le 19.12.1862 

Sébastien eut la France pour 
berceau, c'est un de ses plus 
glorieux enfants, un de ses 
saints les plus populaires. 


Né vers l'an 260 à Narbonne 
dans le midi des Gaules d'un 
gentilhomme du pays et 
d'une dame de Milar, il quitta 
bientôt sa patrie pour suivre 
ses parents dans la capitale 
du Milanais, où les tendres- 
ses de sa famille maternelle 
l'attendaient impatiemment. 


Issu d'une noble race, le 
jeune Sébastien fut élevé dès 
sa plus tendre enfance avec 
des soins exquis. Un naturel 
heureux, des maitres habiles, 
une éducation choisie, tout 
contribuait à développer 
dans cette riche intelligence 
les plus beaux talents, les 
connaissances les plus 
variées. 


Huit fois déjà les empereurs 
romains avaient répandu le 
sang des chrétiens fidèles ; la 
neuvième persécution com 
mençait Rome en était le 
loyer: c'est à Rome que 
Sébastien va demander un 
aliment à sa foi et à son zèle. 
Il se sent peu d'attraits pour 
l'état militaire, mais il com- 
prend que sous le casque, 
ses allures seront plus libres, 
ses entrées plus faciles, par- 
tout où le sort des chrétiens 
réclamera sa présence. Il 
s'enrôle en 283 dans l'armée 
de l'empereur Carin, qui ne 
monta sur le trône que pour 
être assassiné... 


Zoé, l'épouse de Nicostrate a 
perdu depuis six ans l'usage 
de la parole, …. elle fait signe à 


Sébastien de la guérir et la 
croix imprimée sur ses lèvres 
lui rend l'usage de la voix... 


Chromace, préfet de Rome, 
tourmenté par les douleurs 
aigües de la goutte apprend 
que Tranquillin a été guéri de 
cette affreuse maladie en 
recevant le baptème, à l'insti- 
gation du fervant Sébastien. 
Dans l'espoir d'une si pré- 
cieuse faveur, Chromace se 
fait instruire par le courageux 
soldat qui le guérit et le bap- 
tise ainsi que son fils Tiburce 
et toute sa famille. Quatorze 
cents soldats suivent leur 
exemple... 


En 288 l'empereur Diocletien 
reproche à Sébastien de favo- 
riser la religion nouvelle mais 
Sébastien demeure inébran- 
lable. Aussitôt les farouches 
soldats de Mauritanie, habi- 
les à tirer de l'arc se saisis- 
sent du capitaine disgräcié et 
font pleuvoir sur lui une grêle 
de flèches. On le croit mort, 
mais la pieuse Irène, la veuve 
du saint martyr Catule étant 
venue pour l'enterrer, s'aper- 
goit qu'il respire encore et le 
fait porter dans sa maison, où 
il recouvre promptement la 
santé. 


Il pénètre dans le palais de 
Dioclétien pour le traiter de 
tyran. Diocletien le fait pren- 
dre et conduire dans l'hippo- 
drome attenant au palais 
pour y être assomé à coups 
de massue. C'était le 20 jan- 
vier. On jeta son corps dans 
un cloaque de la ville pour le 
dérober aux recherches des 
chrétiens. Mais une vertueu- 
se dame nommée Lucine 
ayant appris cette profana- 
tion fit secrètement retirer 
des égouts le corps de saint 
Sébastien. 


De tout cela, les seuls élé- 
ments qui soient admis, bien 
que sans preuve, sont que 
Sébastien serait né à Narbon- 
ne, qu'il aurait été officier de 
la Garde prétorienne de l'Em- 
pereur et que reconnu chré- 
tien il aurait été mis à mort 
vers 288 sous le règne de 
Dioclétien. Nous reviendrons 
sur les conditions de cette 
mort. 


Venons-en maintenant aux 
reliques qui se trouvent à 
Merty et Jalons (Marne). Leur 
authenticité est évidemment 
plus que douteuse et il est à 
peu près certain qu'elles 
appartiennent aux célèbres 
fabrications des ateliers de 
Constantinople. Au XIXe 
cependant certains prêtres 
n'admettaient pas que l'on 
puisse douter de leurs reli- 
ques: 














Bien souvent j'avais entendu 
vanter la relique de St Sébas- 
tien que Mgr de Prilly en 
1824, avait tenu pour SuSpec- 
te, parce qu'elle manquait de 
titres authentiques. L'opposi- 
tion vive et hardie qu'il ren- 
contra dans la paroisse de 
Jalons, quand il voulut sup- 
primer ce précieux trésor, 
m'était également connue (1). 
(1) Le 27 décembre 1824 tête de St 
Jean lÉvangélste Mar Marie-Joseph 
François Victor Monyer de Prilytaisait 
A Jalons sa promiéro vite épiscopale 
Les deux marguilliers en 
charge de cette époque, Pier- 
re Collard et Alexandre 
Henault. nous ont raconté 
l'examen attentif que fit Sa 
Grandeur de la châsse de St 
Sébastien. Mgr ne voyant 
aucun titre authentique, et 
trouvant le reliquaire et la 
relique dans un état flagrant 
de  malpropreté _ observa, 
d'une manière assez accen- 
tuée qu'il valait mieux enter- 
rer cette tête dans le cime- 
tière, que de la laisser ainsi 
dans la pourriture. Mais l'évé- 
que de Châlons comprit bien- 
tôt toutes les difficultés qu'il 
allait susciter, il se contenta 
de faire porter au presbytère 
la châsse du saint patron 
pour y remettre un peu d'or 
dre et de décence, et c'est 
pendant cette translation que 
deux ou trois personnes du 
pays, pensant que Mgr voulait 
enlever la relique de St Sébas- 
tien, commencèrent à lancer 
des pierres... 


… Peu de temps après cet 
événement Mgr de Prilly eut 
l'extrême bonté d'envoyer à 
l'église de Jâlons une petite 
parcelle des reliques authen- 
tiques de St Sébastien. Nous 
avons trouvé cette esquille 
dans un papier écrit de la 
main et scellé du sceau de Sa 
Grandeur. 


Sur la tin de 1861, je ren- 
ntrai chez un de mes amis 
M. l'Abbé Aubert, curé de Juvi- 
gny, un livre de M. de Barthe- 
lemy (Edouard) traitant du 
vieux diocèse de Châlons et 
sur lequel je lus avec avidité 
les renseignements qui sui- 
vent: 


«Un  procés-verbal du 
deuxième dimanche de sep- 
tembre 1468 constate la visi- 
te faite du Chef de St Sébas- 
tien conservé dans l'église de 
Jaalons, en présence de Jean 
Lédigoix, abbé de Toussaint ».. 








… Si jusque là j'entendais 
avec plaisir les détails qu'on 
rappelait sur la relique de St 
Sébastien, maintenant je les 
demandais, je les provoquais 
partout. Ce fut un bonheur 
pour mes paroissiens d'en- 
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tendre parler avec intérêt du 
saint que leurs aïeux ont 
vénéré et qu'ils vénérent 
comme eux. Chaque vieillard 
que l'interrogeais se faisait 
un plaisir, un honneur de me 
dire ce qu'il avait vu, ce qu'il 
tenait de la tradition. 


Avant de faire les premières 
démarches, j'ai dû visiter la 
chässe de St Sébastien pour 
savoir si la relique actuelle 
répondait à la description qui 
nous était donnée par le pro- 
cés verbal de 1468. En effet, 
grande fut ma satisfaction 
quand je trouvai la moitié 
d'une tête, un chef, comme le 
porte l'acte ci-dessus men- 
tionné.. 


… Une merveilleuse fortune 
nous attendait à la bibliothé- 
que de Chälons. Dans une his- 
toire manuscrite du diocèse 
par Dom François, religieux 
bénédictin, on lit ce passage 
si précieux pour nous: 


« Visite du chet de St Sébas- 
tien An 1442. 


Sous Guillaume le Tur, 77° 
évêque de Châlons, le grand 
vicaire et l'official de l'évéché 
fürent députés avec deux 
chanoines et des notaires par 
le chapitre pour aller vérifier 
les reliques de St Sébastien 
en l'église de Jaalon. La visite 
s'en fit le premier jour de mai 
1442 et il fut dressé procès- 
verbal comme quoi ces relk 
ques étaient une partie du 
chef de St Sébastien. Elles 
furent solennellement trans- 
térées de l'ancien reliquaire 
dans un plus grand et plus 
magnifique en 1468 (1). 

(1) Histoire du Diocèse de Châlons s 
Mare par Dom François, religieux 
bénédictin de la congrégation de St 
Vannes, 1 VOL In. fol manuscrit de la 
bibliothèque de Chalons p. 3971 
Cette citation et la note de M. 
de Barthelemy nous prouvent 
parfaitement la reconnais 
sance canonique des reli- 
ques de St Sébastien faites 
par deux évéques de Châlons. 
1°) Celle de Mgr Le Tur, com- 
me l'indique la citation ci 
dessus. 2°) Celle de Mgr Geot- 
froi de St Géran en 1468 date 
de la visite officielle faite en 
présence de Jean Ledigoix, 
abbé de Toussaint et de la 
translation du chef de St 
Sébastien dans un reliquaire 
nouveau et plus riche... 





… dans un procès verbal de 
visite épiscopale faite le 10 
mai 1724 par Mgr Louis Nico- 
las 11 de Saulx-Tavannes il est 
dit à l'article relique «il y a 
dans l'église de Jaalons une 
relique de St Sébastien que 
nous n'avons pu visiter, M. le 
curé nous ayant dit qu'il 
n'avait pas la clef du reliquai- 


re. Il fera ses perquisitions 
pour l'avenir, afin qu'à notre 
prochaine visite nous puis- 
sions l'examiner. 


C'est plus tard en 1747 le 3 
juin que Mgr Claude Antoine 
de Choiseul-Beaupré son suc- 
cesseur fit de son côté une 
visite solennelle à la paroisse 
St Ephrem de Jälons. 


Monseigneur avait eu la dél- 
cate attention de se faire 
accompagner non plus par 
ses vicaires généraux mais 
par deux anciens curés de 
cette paroisse, MM. Claude 
Frémuiet chanoine théologal 
de l'église cathédrale et pro- 
moteur général du diocèse et 
Léon François Maupas aussi 
chanoine de ladite église et 
ancien promoteur du doyen- 
né de Châlons. Observons 
que les procès-verbaux de 
cette époque ne renferment 
plus dans leur questionnaire 
l'article relique. 1! n'est donc 
pas fait mention du chef de St 
Sébastien dans le procès ver- 
bal du 3 juin 1747. ll parait 
cependant certain que Mgr 
de Choiseul a vu le reliquaire 
et entendu parler de l'insigne 
relique ne fut-ce que par les 
deux chanoines anciens 
curés de Jalons. Suftisam- 
ment renseigné sur ce chapi- 
tre, Monseigneur se sera 
contenté de la reconnais 
sance faite par ses vénéra- 
bles prédecesseurs sans rien 
ajouter sur sa feuille de visite. 
ll l'eut signalé, c'était son 
devoir rigoureux si le reliquai- 
re n'eut pas été en règle. 


TEMOIGNAGES DE LA TRADITION 


La grande révolution n'était 
qu'à soixante ans de là, épo- 
que funeste, où tant d'objets 
religieux et les reliques en 
particulier furent _affreuse- 
ment profanés. J'interrogeai 
donc là dessus des témoins 
dignes de foi et j'en reçus 
l'assurance formelle que la 
relique de St Sébastien n'avait 
subi aucun... ni aucune insut- 
te pendant la révolution 
chef de St Sébastien était 
conservé dans un buste en 
cuivre, fermant à clef et placé 
sur l'autel dédié au saint mar- 
tyr (1). 

(1) Nul doute que cette chässe repré- 
sentant ie buste de St Sébastien ne soit 
Îe relauaire plus grand et plus magnit 
ue dont la êté parlé précédemment et 
dans lequel on franstéra la rolque en 
1468 sous Mgr de St Géran. 


Ce buste en cuivre servant de 
reliquaire, et l'aigle du lutrin 
également en cuivre tous 
deux d'un travail remarqua- 
ble, furent enlevés de l'église 
de Jälons à la fin de 1793 et 
conduits à Chalons s Marne 
pour être mis à la disposition 


du district et servir aux 
besoins de la nation. 


MM. Remy Nottret, adjoint 
ägé de 77 ans et Collard 
Réaux, conseiller municipal 
ägé de 83 ans soussignés 
m'ont garanti les-dits rensei- 
gnements et m'ont affirmé, 
sur leur honneur que le chef 
de St Sébastien avait été 
soustrait aux agents révolu- 
tionnaires par le marguillier 
de la confrérie le sieur 
Claude Hostomme dont la 
temme Marie Joseph Amé 
pieuse chrétienne de la pa- 
roisse de Jâlons garda rel- 
gieusement ce dépôt sacré 
pendant tout le temps de la 


terreur. 
signé Nottret-Collard 


Madame Félicité Michel, 
veuve Lemaire, propriétaire à 
Jalons nous a donné la des- 
cription de la boite dans 
laquelle a été conservée la 
relique pendant la grande 
révolution et jusqu'en 1804. 
Elle a vu tirer le chef de St 
Sébastien de cette boîte très 
modeste pour être déposée 
dans une chässe plus décen- 
te donnée par sa famille et 
faite sur le modèle du relk 
quaire de St Alpin de Chälons. 
Cette chässe en bois qui fut 
conservée dans la crypte jus- 
qu'en 1862 malgré son état 
de délabrement avait été 
remplacée, en 1849 par le re- 
liquaire actuel, en cuivre verni, 
don que tit M. Jean Nicolas 
Lemaire au nom de Louis Ber- 
trand son petit-fils. M. Ber- 
trand Lemaire a inséré dans 
le coussin sur lequel repose 
la relique, une feuille de par- 
chemin qui donne la date et 
le motif pieux de cet homma- 


ge à St Sébastien. 
signé Félcien Lemaire Michel 





Tous commentaires seraient 
superflus. Tout à sa démons- 
tration, le brave abbé Chapu- 
sot ne s'est même pas aper- 
çu qu'il s'apportait lui-même 
a contradiction lorsqu'il affir- 
me avoir vu en 1860 la châs- 
se répondant à la description 
de 1468, lors même qu'il 
contirme ensuite, sur témoi- 
gnage, que cette châsse a 
été réalisée en 1849. 


L'abbé E. Defer, relatant la 
translation des reliques du 
saint, de Rome à l'église de 
St-Médard-les-Soissons, _ si- 
gnale un fait qui mérite notre 
attention : 

Vie des Saints du Diocèse de Troyes, 
Abbé E. Defer, 1865, Bibl. de Troyes 
STLE0. 

…. Mais ce qui nous intéresse 
plus particulièrement c'est 
que le saint martyr honora 
notre contrée d'un éclatant 
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miracle. Le pieux cortège 
s'étant arrêté prés de Ville- 
nauxe-la-Grande, au Prieuré 
de Celle-sous-Chantemerie 
fondé par St Sévrin.. Le corps 
du saint devint d'une telle 
pesanteur qu'il fut impossible 
de le soulever. Cette merveil- 
le fitcomprendreä tous que le 
martyr de Jésus Christ voulait 
qu'on déposät en ce lieu quel 
ques reliques... On y laissa en 
effet une partie de son crâne. 


On sait que lorsqu'une légen- 
de mentionne. l'alourdisse- 
ment d'un objet de vénéra- 
tion, cela signale systémati- 
quement pour notre région, 
l'emplacement d'un culte 
pré-chrétien particulière 


ment célèbre (N.D. du Chêne 
à Bar-sur-Seine, Vierge noire 





Reliauairs de Merty (51 


de Montmorency-Beautort 
etc...). On peut donc se de- 
mander si cette relation ne 
serait pas précisément en 
rapport avec le culte d'une 
divinité gauloise ayant un arc 
pour attribut et vénérée en 
ce lieu? 





Que peut-on penser, aujour- 
d'hui, de notre saint Sébas- 
tien, Patron des Archers ? 


Qu'un homme nommé Sébas- 
tien soit né à Narbonne au 
Ille siècle est possible. Qu'il 
soit devenu officier comman- 
dant un détachement d'ar- 
chers, sans doute des mer- 
cennaires, dans la garde pré- 
torienne n'est pas impossible 
non plus. Quant on sait l'a- 
charnement de l'empereur 
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Carin puis de Dioclétien à 
combattre les chrétiens 
considérés alors comme des 
“terroristes”, il n'est pas non 
plus impensable que Sébas- 
tien, séduit par la religion 
nouvelle ait été démasqué, 
emprisonné puis exécuté 
comme chrétien. 


Il y a pourtant dans les rela- 
tions de son martyr un cer- 
tain nombre de concordan- 
ces qui laissent à penser 
qu'elles ne sont pas le fruit 
du hasard. Coincidences, 
peut-être: toutes les don- 
nées qui concordent peuvent 
s'interpréter par rapport à la 
symbolique. 





Sébastien, en latin ecclé- 
siastique Sebastianos, n'ap- 


paraît pas comme étant un 
nom mais un qualificatif déri 
vé du grec Sebastos, honoré. 
Cet officier d'archers aurait 
donc été qualifié du titre 
d'homme honoré. Si on pour- 
suit notre investigation sur 
la simple dénomination des 
personnages qui sont sen- 
sés l'environner, nous arri- 
vons chaque fois à des résul 
tats semblables. 


Le premier miracle réalisé 
par Sébastien s'applique à 
Zoé. D'un signe, il réussit à 
lui rendre la parole. Zoe est 
également un sumom grec 
qui signifie vie et plus spécia- 
lement vie surnaturelle. 


Meurtri de flèches et laissé 
pour mort notre héros est 


recueilli et soigné par Ste 
Irène, laquelle mourra égale- 
ment percée d'une flèche en 
l'an 304. Irène c'est Eiréné, 
déesse grecque des heures 
à laquelle s'attache le symbo- 
le de la Paix 


Flagellé, assommé et jeté 
dans un cloaque, le corps de 
Sébastien sera recueilli par 
une sainte femme, Lucine. 
Ce nom est un diminutif de 
Lucie, Luce, dérivé du latin 
lucis, lumière.Nous noterons 
au passage que ste Lucie a 
été rayée du calendrier en 
1969. Son martyr n'était nul- 
lement probant et son nom 
rappelait de façon trop évi- 
dente une déesse de la 
Lumière. 


Résumons notre hypothèse 


L'Archer honoré devient à la 
fois acteur et victime puisque 
ce sont ses archers qui le 
prennent pour cible. Ce serait 
alors le Principe sacré du tir 
non intentionnel des Taoïs- 
tes, cité dans le Lie-tseu, qui 
veut que l'on atteigne la per- 
fection dans le but à condi- 
tion de ne se soucier ni du 
but, ni du tir. 


La flèche le foudroie mais il 
ne meurt qu'en apparence 
caril a atteint un niveau où la 
Paix (Eiréné) lui permet d'en- 
treprendre une nouvelle vie 
Il est devenu l'initié. Ce qui 
nous paraît confirmé par la 
statuaire. Sébastien y est 
représenté nu avec un sim- 


ple pagne (alors que les 
Saints portent en général le 
vêtement de leur état). Les 
artistes lui ont administré un 
nombre de flèches variable 
mais, toujours une de celles- 
ci lui perce la cuisse. Or, si le 
genou découvert est bien un 
signe  compagnonique, la 
cuisse est, ici, un signe de la 
Connaissance. Signe encore 
accentué par le fait qu'une 
flèche perce cette cuisse. Si 
l'on veut bien admettre des 
théories de … philosophes 
écoutons le Baralbin Gaston 
Bachelard dans “L'air et les 
songes” 


«Par l'image de la flèche 
nous sommes engagés main- 
tenant, de tout notre être, 
dans la dialectique de l'abime 
et des sommets » 


Mais l'initié Sébastien n'a pas 
encore atteint le niveau su- 
prême. C'est le sens qu'il faut 
donner à la suite de son mar- 
tyr. Il sera flagellé — le fouet 
étant un symbole de l'éner- 
gie créatrice — assommé 
puis jeté dans un cloaque. 
Par définition c'est le lieu où 
se déversent les boues et les 
excréments. Or, la mytholo- 
gie est assez universelle 
pour reconnaître que les ex- 
créments sont un réceptacle 
des puissances biologiques 
sacrées évacuées par l'hom- 
me et pouvant être magique- 
ment récupérées. La légen- 
de de Sébastien nous le 
confirme car son corps est 
recueilli par Lucine, la lumiè- 
re divine. 


Ainsi notre héros a accompli 
le cycle qui devait le conduire 
à la Connaissance divine. 


Notre hypothèse sur saint 
Sébastien nous ramène à 
l'hypothèse que nous avions 
émise sur les origines de la 
croix de Chevalier. Ce ne 
sont que des hypothèses, 
mais, à moins que nous ne 
soyons en pleine paranoïa (et 
pourquoi pas ?), avouons que 
les coïncidences sont pour le 
moins curieuses. 


Puisque nous y sommes, 
ajoutons que Sébastien est 
toujours représenté lié à un 
arbre où à une colonne, un 
bras dans le dos et l'autre, le 
droit, fréquemment au-dessus 
de sa tête. Le bras, selon le 
Pseudo-Denys l'Aeropagite, 
représente le pouvoir de fai- 
re, d'agir et d'opérer. Quant à 
l'arbre ou à la colonne, ils sont 
à la fois Arbre de Vie et Axe 
du Monde dans les traditions 
celtiques. 
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En 1979, à l'occasion de la Semaine de 
l'Archerie organisée à Bar-sur-Aube, la 
Compagnie Diana-Sport avait souhaité 
inviter une compagnie traditionnelle 
d'archers d'un pays voisin. Le choix 
s'était tout naturellement orienté vers la 
Belgique wallone car le problème lin- 
guistique se trouvait déjà résolu de ce 
côté. Résolu? Presque! Car lors de 
premiers contacts téléphoniques pris 
par Michèle Andrieux avec les autorités 
belges, celles-ci nous transmirent la 
liste des conservatoires de violons | De 
l'archer à l'arche il n'y a qu'une conson- 
ne d'écart et l'erreur est humaine, n'est- 
ce pas. 


Rectification faite, des invitations furent 
lancées et ce sont les archers de Mar- 
bais qui, par un beau jour de mai, des- 
cendirent en Champagne. 





Une exposition les y attendait avec. 
une surprise : grâce à l'aimable compré:- 
hension de Mme Scart, conservatrice 
du Musée de l'Archerie de Crépy-en- 
Valois, nous avions pu nous procurer la 
copie du drapeau de leur Confrérie. 
Mais un bon Wallon ne s'embarque pas 
‘sans biscuit” et la surprise changea de 
camp lorsque le Roy de Marbais apparut 
portant un magnifique collier de Saint- 
Sébastien en argent massif et que, très 
simplement, il le déposa dans une vitri- 
ne pour que le public puisse l'admirer à 
son aise. 

Ainsi se révéla une amitié tout emprunte 
de fraternité, de bonne humeur et même 
d'humour car, si le champagne pétille, la 
bière mousse ! 
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REVUE DES REVUES ECHANGÉES 


LA MEMOIRE DE L'AUBE - URAQUE - 12 r E. 
Gauthier 10300 Ste Savine 

Ne 8 Journal" du 2* semestre 1949 : Marcel Cerdan, 
deux jours avant sa mort boxait au Cirque Municipal 
Les pneus en vente libre - Les tracteurs Forson Ford 
arrivent à Troyes. = 

N° 9 - “Correspondant au 1" semestre 1950: “Aeine 
de Troyes, Reine d'un jour, l'émission radiophonique 
de Jean Nohain avait permis de réaliser le vœu de 
Maryse Auguste, offrir du matériel médical au Père 
Lafra, le médecin des pauvres - Dans fout un autre 
genre J. Margaine évoque le souvenir de la sorcière 
de Landrevilla qui (ut condamnée pour avoir laissé 
mourir un bébé. 


LA GAZETTE DE CHAOURCE “COIN-COIN"- MJC 
- 10210 Chaource 

Ne 199 - Souvenirs des Vendues lEvêque par F. 
Legrand d'après des documents de M. G. Berne 

La fête à Vaudron par L. Hugerot 

Ne 200 - Souvenirs, souvenirs. Les flammes d'oblité- 
ration postale de Ghaource - Pour sourire, quelques 
perles journalistiques locales. 

N°201 - Un métier, une vie: boulangére par O. Radet. 








LES CAHIERS HAUT-MARNAIS - N° 168 - BP 565 - 
52012 Chaumont Cedex. 

Le témoignage émouvant d'un combattant de la guerre 
14-18: La vigne à Curel au 19" siècle - Michel Plgnolet 
de Montéclair - L'arithmétique laclle, De la division 
des mesures anciennes en 1691). 


COURRIER DES HABITANTS Ne 32 - Parc Naturel 
Régional de la Montagne de Reims. 

La toponymie en Montagne de Reims ; les noms de 
rivières, les origines gauloises, les origines gallo- 
romaines 





LES FAUX DE VERZY. Ed. La Manufacture 
La maison du bücheron ouvre à nouveau 5e portes 
avec une exposition photagraphique sur las “FAUX 

Lo Parc Naturel Régional de la Montagne de Reims 
ouvre la Maison du Bücheron en cette période de pri 
temps et jusqu'au 2 août avec un ensemble d'œuvres 
photographiques que M. Flatard Yves à réalisé sur les 
Faux de la Forêt de Verzy en 1985 

Photographe reporter, Yves Flatard se consacre de 
plus en plus à la photographie d'art. Las œuvres qua 
Ton peut voir à Germaine sont un travall de lmagi 
naire De jour comme de nuit l'hiver surlout quand les 
arbres se dénudent at offrent leurs corps étranges of 
fourmentés, Yves Flatard fait encore une fois Ia dé- 
monstration que la photographie est vraiment un art à 
part entière ef que l'émotion ressentie devant “objet 
photographié” se traduit par l'mage recréée 

Cette exposition est accompagnée d'un audlo-visuel 
sur les "Faux" Particulière, car simplement plastique 
el esthétique. cette expasition est présentée à la 
Maison du Bücheron à l'occasion de la parution en 
juin par le Parc Naturel Régional de la Montagne de 
Reims, édition “La Manufacture”. dun livre sur les 
Faux Ilustré par le même artiste. Ce ivre sera égale 
ment présenté ei fera l'objet de journées dédicaces 
qui seront signalées à l'avance où le public pourra rerr 
contrer les auteurs. 

(Dés maintenant, vous pouvez réserver ce livre auprès 
du Parc Naturel Régional de la Montagne de Reims à 
Pourcy 51160 Aÿ 

Maison du bücheron : ouverte les samedis, dimanches 
et jours fériës de 14 h 30 à 18 h 20. En semaine, pour 
les groupes seulement, en prévenant le Parc au 
26.50.4444 


TERRES ARDENNAISES - FOL + BP 71 + 08002 
Charleville-Mézières Cedex. 

Naissance d'une industrie, le cuivre dans la vallée de 
la Houllle (1787-1817) - Tracitions de la semaine de 
Pâques (fin XIX/début XX®) - Le miracle de St Thibaut 
La longue Insolence des tondeurs de drap dans la 
manufacture de Sedan au XVII® - La publicité dune 
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image de femme - Quand la préfecture des Ardennes 
s'appelait Ste Hermine - Poi-Terron occupé 1914 
1978 - “Pariure” - La culture eï l'industrie de losier 
dans la Thiérache ardennaisse. 


LINGUISTIQUE PICARDE - Ne 101 - 
Picardie - 80000 Amiens. 

Le “parcour et la permaison” - Les noms des com 
munes du canton de Molliens-Vidame - L'Oise hier et 
aujourd'hui - Le département de loise il ya cent ans et 
des aricles en picard 


Musée de 





LE LIVRE DE RAISON DE TROIS GENERATIONS. 
DE VIGNERONS - Marcel Larchiver - Mémoires de 
la Société historique et archéologique de Pon- 
toise, du Val d'Oise et du Vaxin - Tome LXXI - 43 
rue de la Roche - Pontoise. 

Conservé dans des archives privées, ce document 
composé par trois générations de vignerons: de 
1690 à 1740 Louis Barrois, de 1741 à 1750, Roch 
Longé, de 1761 à 1784, Georges Léger Longé. 
contient, entre autres, toutes les données météorolo 
‘ques de l'époque. Cela s'explique quand on sait que 
la vigne est particulièrement sensible aux variations 
climatiques. Ce registre tient également un compte 
précis des récoltes ainsi que de multiples réflexions 
Sur les marchés, les pélerinages et la vie iocaie. 





PARIS ET ILE DE FRANCE - Marcel Larchiver 
Mémoires de la Fédération des Sociétés histori- 
ques et archéologiques de Paris et lle de France 
1984. 

L'extrait que nous a almablement dédicacé l'auteur 
‘est consacré aux Ajros d'approvisionnement de Paris 
‘en in au début du XVIII - Les anciens marchés aux 
vins de Champagne y tenaient déjà une bonne place 
puisque lon y rencontre Chateau Thierry, Dormans, 
Mareul-ie-Port, Epernay, Nogent-surSeine. Vilenauxe 
la-Petie ainsi que Jolgny. Auxerre et Sens qui, en ces 
temps, dépendaient de notre “gouvemement 








AGUIAINE - LE SUBIET - SEFCO - Les Granges + 

17400 St Jean d'Angély 

N° 138 - La statuaire roligiouse du XII" siècle en Sairr 

tonge - L'lab y arraye!- Construction d'un bateau de 

marais Les cloches anciennes de Saintonge -le ban 

de vendange. 

N= 139 -A l'écoute du vent dans les vielles tonnelles 

Les cours officiels du blé et de l'avoine de 1779 à 1784 
Les éaux à Gourvilette - Vendanges d'autrefois, 

vendanges d'aujourd'hui 
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LA FRANCHE-CONTE N° 32 - 2 rue du Lys: 70800 
Fontaine les Luxeuil 

Parmi de nombreux articles locaux, nous avons rete- 
nu Au pays des fromages, Munster, Munster Géromk 
Comté, Mont d'Or, Vacherin du Ht Doubs, Bleu du Hi 
Jura, Bleu de Gex, Bleu de Sepimoncel un article qui 
“explique les appellations d'origine. 








BULLETIN DE LA STE DES ANTIQUAIRES DE 
PICARDIE N° 602 - Musée de Picardie - 80000 
Amiens 

L'histoire immédiate et es archives locales - Le cime- 
fière, élément du paysage rural. L'alias de Picardie à 
10 ans. 


EVOCATION N° 4 - 1986 - Patrimoine de l'Isère - 
38460 Crémieu. 

François Chambon, peintre du prieuré de Chirenz - Un 
dauphinois hugolien, Gaston Rivet- Deux expositions 
‘du préinventaire Beaurepaire et Voreppe. 





FOLKLORE Ne 2-3-4 - Maison Mot 91 rue Jules 
Sauzède 11000 Carcassonne. 

Frédéric Mistral et l'ethnographie d'aprés Lou Trésor 
dou Féllbrige - F. Mistral: l'ethnographie au sarvice de 
l'élaboration symbolique - La photographie mistraienr 
ne de Gaëtan Dumas (1879-1950) - Le folk de folkore 
ou le non-di de la science - Atlas linguistique et ethno- 
graphie : Protestantisme et folklore on Cévennes - 
Réaités ot discours - Un écrivain occitan face à la 
culture populaire. 








MYTHOLOGIE FRANÇAISE Ne 144 - 175 rue de 
Pontoise - 60000 Beauvais. 

Saints équestres - Les aspects celtiques du person 
nage de St Denis - Si Gorgon à Tocqueville - Eléments 
mythologiques dans la toponymie de Verdeloi, canton 
de Robais (S. el M, - Les soutwrrains. reluges pour los 
vivants où pour les esprits. 








LEMOUZI N° 101 - 13 Place municipale - Tulle. 


Ventadour, Haut Lieu du Limousin, sujet principal de 
la revue est une étude de R. Joudoux, Majoral du 
Féllbrige auquel s'ajoute les grandes Dates de l'his- 
toire de Vendatour par D. Faugeras, Sur los Chansons 
de Bernard de Vantadour par À. Pons «Léon Bill pré 
tre et historien de la Corrèze par H. Boudrie. 





CAHIERS DES AMIS DU VIEIL ILLE N° 96 - BP 22- 
66130 Ille sur Tôt. 

L'histoire Ioise qui se fait - Notre horloge publique - 
Prendre le temps - Ma petite reine (1) - La matança del 
porc - Sauté de veau aux champignons - Un trésor 
dans la maison d'un émigré - L'itinéraire baroque en 
Roussillon - El tram de Canet - Parlant de lArago 
L'aplec à sant Marti del Canigo. 





MAISONS PAYSANNES DE FRANCE Ne 83 - 3 bis 
rue Léo Delibes - 75116 Paris. 

Indre et Loire, au pays du Véron - Ardennes, restaura- 
tion d'une façade - Cher, restauration de la Grand'Mai- 
son Réfection d'une couverture en lauze dans le Tarn 
“ Les meules usées dans le paysage Thiernois - Rhône 
Alpes, musées el écomusées La Ferme de la Forêt à 
S Thivier de Courtes (Ain). 


LE CHASSE-MAREE N°28 - Abri du Marin - BP 159 
- 29171 Douarnenez Cedex 

Sauvetage par hélicoptère dans la lempéte La Bali 
que. une tradition maritime méconnue - Les bateaux 
de plage polonais - Le pilote des côtes Ouest de 
France - Le grand voyage de deux bateaux portugais 





LE VIQUET N° 75 - PTPN - BP 600 - 50010 St Lo 
Cedex 

Le sonneur de cloches - L'origine du poisson d'avril + 
Les Pies- Gilles Perraut pare des “Gens d'icl”-Formu 
leites et comptines - Une authentique lettre du XVII 
en normand ?. 
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COMPLÉTEZ VOTRE COLLECTION 





2 Revue du Folklore de 1 
29 Val Perdu (Aube) 

31 Costumes de Saint-Dizier Wassy 
4 Au leu, les pompiers 

45 Centenaires aubois 

55 Taques et styles (I 

57 Vieux bal à Celles (danses) 

58 Les empinques (médé 

59 Les routées de Pâques 
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SAfAC LES GRANDES CHAPELLES 


NOM 





PRENOM 


PROFESSION (facultatif 


ADRESSE _ 





VILLE 





CODE POSTAL 


BUREAU DISTRIBUTEUR 


JE JOINS MON REGLEMENT A L'ORDRE DE LA SAFAC PAR 


O chèque O mandat D C.CP.221 R Châlons-surMame 





j'en profite! 
je m'abonne 


VEUILLEZ ENREGISTRER MON ABONNEMENT POUR SIX NUMEROS 
À LA PLUS BELLE REVUE REGIONALE D'ARTS ET TRADITIONS 
POPULAIRES DE CHAMPAGNE-ARDENNE, À PARTIR DE LA PRO 
CHAINE PARUTION 





INSCRIVEZ EN MAJUSCULE VOS NOM ET ADRESSE 


NOM — — 


PRENOM = a 


PROFESSION (facultatif — —_— 
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VILLE _ 
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BUREAU DISTRIBUTEUR 
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chèque D mandat O GG-P.221 RChâlonssurMame 
O Normal 110F Date et signature 
© Soutien 150 F 

D Bienfaiteur 300 F 

O Etranger 165 FF 


DETACHEZ CE BULLETIN 
JOIGNEZ-Y VOTRE REGLEMENT 
POSTEZ AUJOURD HUI-MEME 


Offre spéciale 
Nouvel Abonné 


EN 1 AN VOUS RECEVEZ 6 REVUES 
POUR LE PRIX DE 5 


VOUS ETES A L'ABRI D'UNE HAUSSE 
EVENTUELLE EN COURS D'ANNEE 


VOUS NE MANQUEZ AUCUN NUMERO 
DE FOLKLORE DE CHAMPAGNE 


VOUS VOUS CONSTITUEZ UNE COLLECTION 
UNIQUE SUR LE PATRIMOINE REGIONAL 


EN CADEAU DE BIENVENUE 
NOUS VOUS OFFRONS 
1 NUMERO GRATUIT SUPPLEMENTAIRE 





Et en plus il y a maintenant une B.D. ! 
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Je me PME 
Réabonne . 58 Rue Jaillent Deschainets Troyes … 


Tel: 25 73 66 26 


MECA-SERVICE nn 4 


140, rue Nationale - 10200 BAR/AUBE 
LIBRAIRIE PAPETERIE 


Timbres caoutchouc 


Vente et réparations toutes marques | m p ri m H 
S de erie 














Machines à écrire 
Machines à calculer 


= || LEDUCQ S.A. 
| ETS MONNOT 


109, rue Nationale 
10200 BAR SUR AUBE © 
Tél. 25.27.13.71 
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ZONE INDUSTRIELLE EST | Place Paul Beaufort - 51000 FAGNIÈRES 


B.P. 23 - Tél. 25 27 34 02 
10200 BAR SUR AUBE 
Télex 842 460 


Téléphone 26.68.36.18 














IL NOUS RESTE 
QUELQUES DISQUES 
DANSE ! MA CHAMPAGNE 


SUPER 45 TOURS MONO 
AVEC LIVRET EXPLICATIF 
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FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE 
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STATION ESSO 


D. MAITRE 


Entretien général - Pneus - Batteries 
Vidange - Graissage - Lavage 
Alimentation 


Route de Chaumont RN 19 10200 BAR SUR AUBE 
Tél. 25 27 15 86 


Capisserie Béroration | 


CADEAUX 


J. BASSET 


35, Rue Nationale 
10200 BAR SUR AUBE 
æ (25) 27 15 92 


SIÈGES - TENTURES - RIDEAUX 


BAR - RESTAURANT _ 


chez Caroline 
hd 
æ 25 92 01 06 





LITERIE © Neuf et Réparations 


Place de l'Eglise 











Relais Routiers 
10200 Lignol le Château 











MAGASIN LIBRE SERVICE 
AGRICOLE 

ET VITICOLE 
LE SPECIALISTE 
DU JARDIN 

DE LA VIGNE 
ET DU CHAMP 
A BAR SUR AUBE 
21, rue GI de Gaulle 
Tél. 25 27 01 28 
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Eromagerie —— 
gugerot 
8.0. 
Au cœur de 'Appelation d'Origine 
lafromagerie Hugerotprodui es “Chaoures 


selon les traditions par le moulage à la louche 
garant de la meilleure qualité 


| MAISONS LES CHAOURCE 10210 CHAOURCE TEL. 25 40 16 33 








Jean-Michel GERBAIS 
Studio & Laboratoire 


LG. 


5, rue Baron Payn, 
10200 Bar sur Aube (près des Halles) 
æ 25.27.29.00 
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